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			Avant-propos

			Les Rohan sont une des plus illustres familles d'Europe par l'ancienneté des origines, l'éclat des alliances, la place dans l'histoire de la Bretagne et de la France. Ils sont issus d'une branche cadette des comtes de Porhoët, connus depuis le XIe siècle. Leur nom fameux est inséparable d'une longue suite d'aïeux héroïques : des rois de France (Saint Louis, Philippe le Bel et Charles VI), un connétable (Clisson), le dernier des grands féodaux bretons du XVe siècle (Jean II de Rohan qui œuvra au mariage d'Anne de Bretagne avec Charles VIII), Henri de Rohan, premier duc et chef des calvinistes au XVIIe siècle, des grands commis de l'État (Sully, Colbert, Louvois), le maréchal de Luxembourg surnommé le « tapissier de Notre-Dame » tant il prit sur les champs de bataille de drapeaux suspendus jusqu'à la Révolution dans le chœur de la cathédrale, des écrivains (Brantôme, Théophraste Renaudot, père du journalisme, François de La Rochefoucauld, l'auteur des Maximes), la duchesse d'Enville qui réunit dans son salon physiocrates et philosophes des Lumières...

			Deux particularités caractérisent la famille. La première est sa rapide ascension, en Bretagne, puis dans le royaume de France, grâce à une efficace politique patrimoniale et de brillantes alliances avec la maison de Bretagne et celle de Lorraine, les familles royales de France, de Navarre et d'Écosse. Les Rohan associent avec persévérance calculs politiques, élans chevaleresques et stratégie matrimoniale pour accroître leurs possessions et leur rayonnement, avec l'ambition de monter sur le trône de Bretagne. Leur rêve prend fin quand la Bretagne est définitivement rattachée à la France au début du XVIe siècle, mais ils se mettent au service de la monarchie qui leur confère des charges de premier rang.

			La seconde particularité de la famille est sa division en deux branches à partir du XVIIe siècle. En 1645, Marguerite de Rohan, unique héritière du premier duc, épouse Henri de Chabot, en faveur duquel Louis XIV réérige le duché-pairie de Rohan. Deux familles, dès lors, se partagent le nom de Rohan : les Rohan Chabot, tous issus de ce mariage, et les Rohan Rohan qui descendent en ligne directe par les mâles d'Alain Ier de Rohan, le premier porteur du nom au XIe siècle. Ducs de Montbazon pour les aînés, princes de Soubise pour les cadets, les Rohan Rohan s'acharnent à atteindre le firmament de la noblesse. Ils s'appuient sur leur filiation avec les anciens souverains de Bretagne pour obtenir à la cour de France un rang exceptionnel. Ils parviennent à être reconnus comme princes étrangers, ce qui leur donne préséance sur les autres maisons ducales et les autorise à passer juste après les princes du sang. Leur ambition sans bornes et leur solidarité clanique leur permettent d'amplifier leur rayonnement, de consolider leur position patrimoniale et de se maintenir au sommet de la faveur royale. À la veille de la Révolution, ils occupent les charges les plus prestigieuses et sont revêtus des plus hautes dignités partout dans le royaume, en Bretagne et à Versailles, dans l'armée et dans l'Église, à l'Académie et dans les salons philosophiques. Pendant la Révolution, ils quittent la France, s'installent dans l'empire des Habsbourg et deviennent princes autrichiens.

			Plus discrets, mais non moins puissants, les Rohan Chabot suivent au XVIIIe siècle un autre parcours, éloigné de Versailles et davantage enraciné en Bretagne. À partir du XIXe siècle, ils sont les seuls Rohan en France. Leur actuel chef, Josselin de Rohan1, comte de Porhoët, prince de Léon, est le quatorzième duc. Non seulement le Larousse et les manuels d'histoire de France sont, pour lui, un album de famille, mais il habite une ville dont le nom est son prénom et dans un château qui compte parmi les rares demeures européennes restées chez les descendants de leurs fondateurs depuis mille ans. Josselin est, pour les Rohan, le point de ralliement. Posée sur un socle rocheux dominant l'Oust, la forteresse en granit est intimidante. Elle a été édifiée à partir de 1370 par le connétable Olivier de Clisson. Ses tours rondes à toit conique, reliées par une courtine, sa splendide façade, ses trésors d'art qui exhalent le souvenir des ancêtres rappellent la puissance féodale de l'illustre lignée et son passé de gloire. Habiter une demeure qui brave ainsi les âges depuis des siècles est un privilège. C'est aussi une lourde charge que Josselin de Rohan assume avec sa femme, Antoinette Boegner, petite-fille du pasteur Marc Boegner, qu'il a épousée en 1973. Chaque année, ils accueillent, avec compétence et imagination, des milliers de visiteurs.

			Du Second Empire à nos jours, les Rohan Chabot ont été actifs dans la vie politique. Né en 1938, Josselin de Rohan, ancien élève de l'ENA (promotion Stendhal 1965, celle de Jean-Pierre Chevènement, Lionel Jospin, Jacques Toubon et du baron Seillière), a été haut fonctionnaire pendant quinze ans, dans des domaines aussi divers que l'industrie, le logement ou le transport maritime. Avant même d'achever sa scolarité à l'ENA, il a entamé une carrière politique. À douze reprises il a été élu par le peuple : maire de Josselin à vingt-sept ans en 1965 puis réélu pendant trente-cinq ans, conseiller général pendant seize ans à partir de 1982, sénateur pendant vingt-huit ans à partir de 1983 et président du groupe des sénateurs gaullistes de 1993 à 2008. Il a aussi présidé la région Bretagne de 1998 à 2004. Il a ainsi côtoyé pendant cinquante ans la haute administration, une grande partie de la classe politique française, ainsi que les principales instances européennes ou internationales. Sa carrière politique, qui s'est achevée en 2011, s'inscrit dans le sillage de celle de son grand-père et de son arrière-grand-père. Le premier, tué en juillet 1916 au début de la bataille de la Somme, était député du Morbihan, dans la circonscription de Ploërmel. Il avait succédé à son père, député de cette même circonscription pendant trente-sept ans, de 1877 à 1914. Trois ducs ont ainsi représenté le Morbihan au Parlement depuis un siècle.

			Issu de multiples et longues conversations avec Josselin et Antoinette de Rohan, cet ouvrage propose un regard rétrospectif sur leur lignage. Faisant alterner le récit historique et l'analyse sociologique, il retrace le cheminement de la famille jusqu'à nos jours en évoquant ses figures dominantes et en cernant les principes qui l'ont aidée à durer : conviction de l'excellence, fidélité à l'enracinement breton, dévouement au service de la France.

			 

			

			
				
					1. Josselin, duc de Rohan, porte à l'état civil le nom Rohan Chabot, mais, conformément à la tradition d'Ancien Régime, il est appelé Josselin de Rohan ou Monsieur de Rohan. Rohan Chabot est orthographié sans trait d'union, comme il était d'usage sous l'Ancien Régime. Le trait d'union entre deux noms est, en effet, une pratique instituée au XIXe siècle par la bourgeoisie républicaine. Quant à la prononciation du nom, Marcel Proust signale « Rouan » pour Rohan et « uzai » pour Uzès comme exemples d'usages aristocratiques (Sodome et Gomorrhe dans À la recherche du temps perdu, Gallimard, coll. « La Pléiade », t. II, 1954, p. 819), mais en réalité ces prononciations n'étaient déjà plus pratiquées dans ces deux familles au XIXe siècle.

				

			

		


		
			


			 

			PREMIÈRE PARTIE


			L'ESSOR DES ROHAN



				

			

		


		
			I

			Les débuts de la puissance

			Les origines du lignage

			L'illustre lignée des Rohan doit son nom à une petite cité dominée par une éminence rocheuse, le « petit rocher », Roc'han en breton, dans le Porhoët, en Argoat, le « pays des bois », par opposition à l'Armor, le « pays de la mer ». Vers 1120, Alain de Porhoët, cadet de la famille des comtes de Porhoët, prend le titre de vicomte de Rohan et fait de la ville la première capitale de sa vicomté. Il édifie une forteresse. Déjà en ruine quand survint la Révolution, celle-ci a aujourd'hui disparu. Au milieu du XIXe siècle, ses pierres ont été données aux trappistes par le dixième duc de Rohan pour construire l'abbaye de Notre-Dame de Timadeuc, à quelques kilomètres de la ville. « Ces pierres ne dérogent pas, puisque, comme les cadets de la noblesse, elles entrent dans l'Église », écrivit alors un chroniqueur facétieux. L'emplacement de l'ancien château fort sert désormais de champ de foire.

			En ce début du XIIe siècle, les Porhoët sont déjà entrés dans l'histoire depuis au moins quatre générations. Cadets des comtes de Rennes, issus des ducs de Bretagne, ils sont mentionnés dans des chartes de donation à des abbayes, notamment celle du Mont-Saint-Michel, de Saint-Nicolas d'Angers, de Marmoutier ou de Saint-Florent de Saumur. Le premier Porhoët à partir duquel la filiation est suivie est Guéthenoc. Cité comme fils du comte de Rennes, il apparaît dans le cartulaire de l'abbaye Saint-Sauveur de Redon2 à propos de la fondation du château de Josselin en 1008. Il est inhumé à l'abbaye de Redon, comme son fils, Josselin, désigné comme comte de Bretagne et vicomte de Rennes dans une charte de 1048. Très vite, les Porhoët deviennent les vassaux les plus importants des ducs de Bretagne. Josselin combat à Hastings avec Guillaume le Conquérant. Son fils, Eudon, connu sous le nom de vicomte de Porhoët ou de Rennes, accompagne le duc de Normandie dans sa conquête de l'Angleterre. Il est à l'origine de la branche anglaise des Porhoët qui a subsisté jusqu'à la fin du XVIIIe siècle, sous le nom de La Zouche. Le petit-fils de Josselin, Alain, adopte le nom de Rohan vers 1120. Il est le premier à se prénommer Alain, inaugurant une tradition, reprise depuis le XIXe siècle, selon laquelle les premiers-nés sont prénommés alternativement Alain ou Josselin.

			À la suite des Porhoët, les Rohan bâtissent leur puissance sur une assise, large et solide, de terres et de fiefs qu'ils détiennent en Bretagne centrale de part et d'autre de la vallée de l'Oust et de celle du Blavet. Ils dominent ainsi un territoire qu'il faut traverser pour se déplacer d'ouest en est. À leur politique volontaire d'acquisition de terres s'ajoute une fructueuse stratégie d'alliances. Le troisième vicomte de Rohan, Alain III, petit-fils d'Alain Ier, inaugure les mariages avec la maison de Bretagne. Il épouse Constance, sœur du duc Conan IV. Tous deux fondent, en 1184, l'abbaye de Bon-Repos, à Saint-Gelven, à la lisière de la forêt de Quénécan et à la confluence de deux rivières, cadre idéal pour l'installation de moines cisterciens. L'abbaye, l'une des plus grandes de Bretagne, devient la nécropole de la famille : treize vicomtes y sont inhumés de 1195 à 1516. Si les tombes de Saint-Denis des Rohan ont disparu à la Révolution, demeurent les vestiges de l'abbatiale. Depuis 1986, les bâtiments conventuels et le cloître, endormis sous la végétation pendant cent cinquante ans, sont restaurés. En 1984, au cours d'une cérémonie présidée par l'évêque de Saint-Brieuc, le duc de Rohan fut invité à lire la charte de fondation de l'abbaye signée par son ancêtre Alain III huit cents ans plus tôt.

			La forêt de Quénécan est réputée pour ses carrières de schistes qui contiennent des cristaux de quartz appelés macles. Vues en coupe, ces dernières ont l'aspect de losanges clairs emplis de carbone noir. Preuve de leur attachement à cette terre, les Rohan placent ces macles sur leur blason : « de gueules à neuf macles d'or rangées 3/3/3 », soit neuf losanges évidés jaunes sur un fond rouge. Sept figurent sur le blason des premiers vicomtes de Rohan ; deux autres sont ajoutées au milieu du XVIe siècle. À mesure que s'accroît leur puissance territoriale, les Rohan apposent ces macles, signes de leur emprise et de leur munificence, dans de nombreuses églises et chapelles, des porches aux vitraux, où elles figurent toujours. Sine macula macla (« mes macles sont sans tache ») devient leur devise3.

			À la neuvième génération, Jean Ier de Rohan sait contracter de belles alliances. En 1349, il épouse Jeanne de Léon, dernière de sa famille, réputée descendre du roi Arthur. Elle apporte dans la corbeille de mariage la riche baronnie de Léon qui donne rang prééminent aux états de Bretagne. En 1377, il épouse en secondes noces Jeanne de Navarre, fille de Philippe III de Navarre, arrière-petit-fils de Saint Louis, et de Jeanne de France, fille de Louis X le Hutin. C'est la première alliance des Rohan avec la famille royale de France. Jean Ier de Rohan est désormais le beau-frère non seulement du roi Charles II de Navarre, mais aussi de Philippe VI de Valois, marié à Blanche de Navarre. Sa sœur, Marguerite, est mariée au connétable Olivier de Clisson. Son fils aîné, Alain VIII, épouse Béatrix de Clisson, la fille du connétable et de sa première épouse, Catherine de Laval. Pour son fils cadet, Charles, qu'il marie à Catherine Du Guesclin, petite-nièce de Bertrand Du Guesclin, Jean Ier de Rohan achète, en 1377, la seigneurie de Guémené-sur-Scorff4. La branche aînée, celle d'Alain III, s'éteint au XVIe siècle. C'est donc de Charles de Rohan et de Catherine Du Guesclin, la branche Rohan Guéméné, que descendent tous les Rohan et Rohan Chabot actuels.

			Soucieux de laisser des traces tangibles et durables de leur pouvoir, les Rohan, à mesure que s'accroissent leurs possessions, multiplient partout leurs armoiries, en particulier dans le Léon. Celles-ci apparaissent sur le « pont de Rohan », à Landerneau, construit par Jean II pour unir la Cornouaille au Léon, et qui reste aujourd'hui l'un des derniers ponts habités d'Europe. À l'abbaye de Daoulas, dans l'église Saint-Salomon de La Martyre, René Ier de Rohan et son épouse Isabelle d'Albret sont représentés sur un vitrail. En 1539, tous deux commandent l'une des plus belles verrières bretonnes de la Renaissance pour l'église Saint-Yves de La Roche-Maurice, au pied du château qui fut le siège des seigneurs de Léon du XIIe au XIVe siècle. Représentant les scènes de la Passion, elle est surmontée d'écussons ne comportant que les armes de la famille Rohan, pleines dans le plus haut écusson et déclinées en alliances dans treize autres.

			Dès le Moyen Âge, les Rohan sont au premier rang des grandes batailles qui scandent l'histoire de France. Un fils d'Alain III et de Constance de Bretagne, Josselin, suit Philippe Auguste dans la conquête de la Normandie, de l'Anjou et de l'Aquitaine, et participe à la bataille de Bouvines. L'un de leurs petits-fils, Olivier, est croisé en 1226. Il rapporte quelques étalons arabes qu'il accouple avec des juments bretonnes pour créer une nouvelle race, le « cheval Rohan », devenu par altération linguistique « cheval rouan », dont la robe est mélangée, poils blancs et poils rouges, contribuant à la notoriété du Léon pour l'élevage équin. D'autres membres de la famille servent l'Église. Plusieurs sont évêques. Au XIVe siècle, deux frères d'Alain VII, Geoffroi et Josselin, sont respectivement évêques de Vannes et de Saint-Malo. Au XVIe siècle, Claude, fils de Jean II, achève la cathédrale de Quimper, dont il est évêque, et fait reconstruire le palais épiscopal, tandis que François, fils de Pierre de Rohan, le maréchal de Gié, est évêque d'Angers, puis archevêque de Lyon et primat des Gaules ; il est inhumé dans la cathédrale de Lyon. Ces prélats préfigurent les cardinaux de Rohan au XVIIIe siècle et le cardinal-duc, archevêque de Besançon, au XIXe siècle. « Vous êtes une famille de lévites », déclara avec humour en 2003 le futur cardinal Tauran à l'actuel duc de Rohan, alors président du conseil régional de Bretagne, qui conduisait la délégation invitée pour le 500e anniversaire de la chapelle Saint-Yves-des-Bretons5 à Rome.

			La naissance du château de Josselin

			Voici un peu plus d'un millénaire, Guéthenoc, le premier Porhoët connu, entreprend la construction du château de Josselin sur un enrochement naturel très escarpé qui domine la vallée de l'Oust, rivière qui sillonne la Bretagne centrale, se jette dans la Vilaine au nord de Redon et, depuis le XIXe siècle, se confond avec le canal de Nantes à Brest. Le site, qui permet de contrôler une voie de passage, est stratégique. Le texte du cartulaire de Redon, daté de 1008, mentionnant la construction du château, le décrit figens palum in castello aedificando, c'est-à-dire fichant un pieu en terre pour bâtir ce qui n'est encore qu'une construction en bois épousant le contour du promontoire rocheux. Le site a déjà une certaine notoriété en raison d'un oratoire où est vénérée, depuis le IXe siècle, Notre-Dame-du-Roncier, une statue en bois de la Vierge découverte au milieu des ronces par un pauvre laboureur et à laquelle sont attribuées des guérisons. Ainsi le raconte l'actuel duc de Rohan :

			 

			La statue primitive a été brûlée pendant la Révolution. Une nouvelle statue a été solennellement couronnée, en 1868, par Mgr Bécel, évêque de Vannes. Une légende s'est greffée au cours du Moyen Âge. Des lavandières, lavant leur linge dans l'Oust, ont vu arriver une mendiante en haillons qui leur demandait l'aumône. Elles l'ont insultée et ont excité leurs chiens contre elle. La mendiante se transfigura et la Vierge apparut dans toute sa gloire. « Vous avez envoyé vos chiens aboyer contre moi, vous et votre descendance aboierez pour votre punition », leur dit-elle. C'est l'origine pénitentielle du pardon de Josselin, naguère appelé « pardon des aboyeuses ». En 1990, la reine mère d'Angleterre vint à Josselin. Je lui racontais cette histoire quand je lui fis visiter l'église, devenue basilique papale en 1869. Elle fit, avec humour, ce commentaire à propos de la malédiction lancée par la Vierge : « How cruel ! » À partir de 1728, à la suite de la guérison de trois enfants, des malades atteints de convulsions et d'épilepsie étaient conduits chaque année en pèlerinage devant la statue de la Vierge dans l'espoir de les guérir de leur mal. Le pèlerinage des aboyeuses s'est maintenu jusqu'à la fin du XIXe siècle. Aujourd'hui, seul demeure le pardon de Notre-Dame-du-Roncier, le 8 septembre. La statue est portée en procession selon un circuit invariable : le matin elle quitte l'église pour la place qui s'étend devant l'ancien monastère Saint-Martin, où ont lieu la messe et les vêpres. Après les vêpres, la procession descend le long du château et remonte à l'église. Une fontaine, où les fidèles viennent déposer des cierges, est installée à l'endroit où la statue est censée avoir été trouvée.

			 

			À Guéthenoc de Porhoët succède son fils Josselin, le compagnon de Guillaume le Conquérant, qui donne son nom au château et à la ville. Le château reste dans la branche aînée des vicomtes de Porhoët. À la fin du XIIe siècle, Eudes II fait construire une forteresse plus solide, en pierre. Marié à Berthe de Bretagne, il est le gendre du duc Conan III. Lorsque son beau-père meurt au milieu du XIIe siècle, sans postérité masculine, il entend faire valoir les droits de son épouse au duché face à un autre prétendant qui bénéficie du soutien de Henri II Plantagenêt. Roi d'Angleterre, duc de Normandie, comte du Maine et d'Anjou, celui-ci encercle la Bretagne. La guerre s'annonce rude. Eudes prend la tête de la résistance bretonne contre les Plantagenêt. En 1168, les troupes du roi d'Angleterre s'emparent de Josselin et détruisent la place forte de fond en comble. Eudes se réfugie en France. Henri II Plantagenêt a un fils, Geoffroy, qui devient duc de Bretagne en 1181. Les Plantagenêt finissent toutefois par échouer face à la puissance militaire de Philippe Auguste qui, en 1213, impose à la tête du duché un prince capétien, Pierre de Dreux, arrière-petit-fils de Louis VI. Revenu assez vite à Josselin, vers 1173, Eudes de Porhoët relève le château et la ville, faisant preuve d'une opiniâtreté à reconstruire et d'un goût pour l'architecture militaire qui seront aussi la marque de ses successeurs.

			La branche aînée des Porhoët s'éteint dans le premier tiers du XIIIe siècle. Eudes III n'ayant que des filles, Josselin et le comté de Porhoët échoient à l'aînée, mariée au comte de Fougères. Par alliance ou par héritage, le château passe successivement aux maisons de Craon, de Lusignan, puis de France. À partir de Philippe IV le Bel, Josselin est fief royal.

			Josselin, théâtre de la guerre de Succession de Bretagne

			Survient la guerre de Succession de Bretagne, premier chapitre de la guerre de Cent Ans. En 1341, le duc Jean III meurt sans héritier direct. Deux prétendants se disputent sa succession : Jeanne de Penthièvre, sa nièce, mariée à Charles de Blois, héritière selon la coutume de Bretagne qui ne connaît pas la loi salique, et Jean de Montfort, demi-frère du défunt, héritier selon les lois du royaume de France. La guerre de Cent Ans vient de commencer. Philippe IV le Bel est mort en 1314. Le dernier de ses trois fils meurt en 1328. La couronne de France est revendiquée à la fois par le cousin germain du dernier Capétien direct, Philippe VI de Valois, fils du frère de Philippe IV le Bel, et par son neveu, le roi d'Angleterre, Édouard III, petit-fils de Philippe IV le Bel par sa mère, Isabelle de France. Pour la succession de Bretagne, la France, faisant fi de la loi salique qui pourtant sert de prétexte au conflit franco-anglais, soutient Charles de Blois, fils de la sœur de Philippe VI de Valois. Jean de Montfort, lui, a l'appui du roi d'Angleterre. La noblesse bretonne est divisée entre blésistes et montfortistes. Jean Ier de Rohan, beau-frère de Philippe VI de Valois, est du côté de Charles de Blois.

			La guerre dure plus de vingt ans, de 1341 à 1365, se prolongeant par intermittence jusqu'en 1381. Quand Jean de Montfort meurt en 1345, son fils, également prénommé Jean, poursuit la lutte. En 1364, profitant de la situation troublée que connaît la France depuis la capture du roi Jean II le Bon, il attaque, avec le soutien anglais, les troupes françaises à Auray. Malgré l'aide de Du Guesclin, les Français sont battus et Charles de Blois meurt dans la bataille. L'année suivante, Jean de Montfort est reconnu comme duc de Bretagne sous le nom de Jean IV. Ses descendants règnent sur la Bretagne jusqu'à la dernière duchesse, Anne.

			Cette guerre est marquée par des moments épiques qui fournissent une abondante matière aux chroniqueurs de l'époque et donnent à la noblesse bretonne l'occasion de faire valoir sa bravoure et ses talents militaires. Le plus célèbre est le combat des Trente, relaté par Jean Froissart. Il a lieu les 26 et 27 mars 1351, à mi-distance de Josselin et de Ploërmel. Le château de Josselin, donné par le roi Jean II le Bon à son oncle Robert d'Alençon, comte du Perche, est alors une place française. Son capitaine, Jean de Beaumanoir, maréchal de Bretagne, est marié à Marguerite de Rohan, sœur de Jean Ier de Rohan. Compagnon d'armes de Du Guesclin, Beaumanoir a embrassé avec chaleur la cause de Charles de Blois contre Jean de Montfort. C'est lui l'instigateur du combat. Version médiévale du duel des Horaces et des Curiaces, cet affrontement sur une lande a pour objectif de mettre fin au conflit en épargnant les populations civiles. Le 26 mars 1351, Beaumanoir part de Josselin avec trente chevaliers franco-bretons pour aller affronter trente chevaliers franco-anglais menés par Bemborough, capitaine de Ploërmel. À combat acharné, gestes épiques. Grièvement blessé, Beaumanoir réclame à boire. « Bois ton sang Beaumanoir, la soif te passera », lui lance Geoffroy de Blois. Cette parole, restée la devise des Beaumanoir, fortifie le courage de ses hommes et les conduit à la victoire. Beaumanoir ramène à Josselin dix-huit prisonniers anglais. En réalité le combat ne règle rien. La guerre de Succession dure encore quinze ans, jusqu'à la victoire du camp Montfort à la bataille d'Auray. Beaumanoir est un des négociateurs du traité de Guérande qui, en 1365, met fin au conflit et reconnaît Jean IV de Montfort comme seul duc de Bretagne. En 1823, pour saluer l'héroïsme des chevaliers qui se sont battus, est érigée, à l'initiative des légitimistes bretons, la Colonne des Trente, un monument en forme d'obélisque portant cette inscription :

			 

			Vive le roi longtemps, les Bourbons toujours
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